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Ixj travail pr^paratoir*» doit préciser la tâche impoiëe.
L'étendue d'uu devoir doit être en rapport avee la force des

élèves.

Log onfaritH afl'jpz avancé» doivent avoir des cahiers de devoirs
journaliers dans lesriuels ils entrent tous leurs devoirs écrits.

Journal de classk.—Le maître doit préparer «on cours d'ensei-
ffncnient avec bcautîoup de soin et il est très désirable qu'il tienne un
joiirjial de dusse daus lequel il enregiatre chaque jour Ion leçons qu'il
donne aux élèves. Il doit aussi ttnir soigneusement note des présences
et dos abi9pnce«, ainsi que des BONS points mérités par les élères.
Ces bons pointH pourraient avoir une valeur fictive qui correspondrait
aux valeurs monctaiicH, avoir, par exemple, les points de 6, 10, 20,
25, 50 centins et d'une piastie. Les enfants s'accoutumeraient ainsi à
compter de l'argent.

Tableau noiii.—On a dit avec raison qu'un tableau noir vaut
un nsHistiuit. On ne saurait trop recommander aux instituteurs l'usage
de cet auxiliaire indispensable. C'est le moyen par excellence de
rendre intuitil renseignement de la calligraphie, du dessin, du calcul,
de la grammaire, do toutes les branches en général.

Classement des élîcves. — Il ne faut pas multiplier les divisions
daus le'i écoles, car un instituteur qui fractionne trop ce j classes divise
son temps et ses forces, et rend le maintien do l'ordre très difficile,

sinon impossible. On remarque cependant que les écoles dirigées par
un seul maître comprennent généralement trop de catégories d'élèves.

Quatre années on divisions pour les écoles élémentaires du second
degré, et trois pour celles du premier degré, sont tout à fait suffisantes.

Dans le cours modèle, on n'aura jamais plus de deux divisions et il

en sera ainsi pour le cours académique.
Lorsqu'il y a deux titulaires dans une école élémentaire, le principal

ou premier maître doit surveiller activement l'enseignement qui se
donne à tous les élèves, mais il s'occupera surtout de la troisième et 4^
la quatrième année, et son assistant aura les deux premières années.
S'il n'y a qu'une division dans le cours modèle, le maître de cette
classe enseignera eu même temps aux élèves de la quatrième année,
c'est-à-dire à ceux du cours élémentaire du deuxième degré.

Une aunée pourrait suffire à la rigueur pour l'étude des matières
obligatoires de chaque division ou année avec des élèves d'un talent
et d'uu zèle ordinaires : daus bien des caS; cependant, surtout dans les

écoles élémentaires de la campagne où l'assistance laisse à désirer et
où l'instituteur doit diriger plusieurs classes à la fois, on doit faire

doubler la même année à ceux qui sont trop faibles pour passer dans
une autre classe.

L'instituteur tâchera de faire profiter le plus grand nombre d'é-

lèves possible de ses explications. Quand il le pourra, il fera parti-
ciper deux, quelquefois trois classes à sou enseignement.

Daus les écoles, tenues par un seul titulaire, les <U^v«8 l^y^ut
avancés peuvent être appelés à rendre quelques errleti^ laiiii irai


